
LE SAMEDI

eût dit que le drame, encore incompris, fixe seulement par des détailk exté-
rieurs, avait saisi leurs pauv'res petites vies fragiles tellement, quc c'était
comme si elles se fussent gelées tout (l'un coup dans le grand froid do la
maison, et qu'il leur fallût à présent recommencer de naître, dans l'éclosion
nouvel le de leurs intelligences et de leurs tendresses.

Lui accompagnait tous les jours £es enfants au square, ma.is sans s'ap-
procher jamais. [I1 saluait de loin, un coup de chapeau noir et triste...

Un après-midi, elle le vit entrer dans le jardin seul. Il parut chercher
(les yeux, et l'ayant aperçue, il s'approeha du banc où elle était assise. Elle
feignit de continuer à lire, mais, ses doigts tremblaient sur la page ouverte.

-Mademoiselle. ..
Il était devant elle, tout en noir, ce nîoir rigide des deuils récents.

C'était la première fois qu'elle entendait sa belle voix grave.

-Je vous demande pardon, mademoiselle, deoce que je vais vou.s dire...
Ce n'est guère conforme aux usages. .. Mais vous ("tes au-dessus des con-
ventions... Mais enfants m'ont si souvent parlé de vous.. . Ils vous aiment
bien. ..

La voix baissait..
-Vous savez qu'il n'y a plus de maman à la maison. .. Voulez-vous

remplacer celle qui est partie'?..
Il lui tendait la main.
Elle ferma les yeux, engourdie par un bonheur étrange, qu'elle n'avait

jîamais soupçonné. Et elle restait surprise que cette immensité de joie qui
lui paraissait venir de très loin, de pays inconnus, qui emplissait l'espace,
puis coulait en elle remuant son être, délicieusement, pût tenir dans son
tout petit cSeur, où elle se fondait dans une inconscience exquise.

Elle mit sa main dans celle du très aimé:
-Merci, dit-elle. .. Vous êtes bon... Je suis heureuse de ce que vous

venez de me dire...
Encore elle ferma les yeux.
-Maip, si vous le voulez bien, je serai votre amie, simplement. .. Et

pour ces chers petits, je resterai madame maman. .. Cela va mieux ainsi.
Car brusquement, au milieu de sa grande joie, elle s'était rappelé sa

sa mauvaiý-e pensée de l'autre jour, sa jalousie contre la disparue Elle se
dit qu'à vivre danîs cette atmorphère où l'autre avait été chez elle, où flot-
tait encore son parfum de blonde, à. frôler à chaque minute ces objets où
restait un peu de la morte, dans un contact cont'nu de leurs deux êtres,
sa jalousie la reprendrait peut-être, qu'il y aura des froissements, des éner-
vementsq, une lutte avec cette existence impalpable contre laquelle elle se
heurterait toujours - et que Lui non plus ne serait jamais sien tout
entier, car aucune puissance, aucune tendresse ne pouvait t mpêclîer l'autre
davoir été, et qu'il est aimée.

Elle pensa q u'il n'est pas possible, de retourner en arrière, et de retrou-
ver intact l'i passé. Ça ne se recommençe pas, la vie...

Alors, comme le soir tombait, elle quitta le square, et s'en fut lentement
-à pas de veuve, très lasse... JEAN M1ArEliNE,

AU MOINS

Ce petit rageur de Fabien fils qui a en de nombreux duels, rentre hier
chez lui après quelques courses, crotté comme un barbet..

_-Comment, proteste sa femme, toi si prompt à relever une injure, tu
ne peux pas seulement relever le bas de tort pantalon !

RÉSULTAr D'uN rimPùT'REm ENT -fSui

MÉ DISANCE
Es1e/lla - On <lit

que Mýlle Fabien a
embrassé un homme
hier soir'.

Etnilf'. -- C'est moi.
Estelle.- Comment

le savez-vous ?
L'inle.-Jo la tiens

do ses propres lèvres.

CHEZ LE BAR-
BiIER

Le l>avbier. - La
barbe?!

Le chiauve.-Non,
le cheveu.

L'INVERZSE
Pierrot. - Puis - je

t'embrasser 'I
Pierrelle. - Non,

je crains trop les mi-
crobes.

Puér-oi - Alor-s
embrasse nîoi. Je ne
les crains pas.

Il i IV

fNOUR enverrons Giratuitement (les Indications; coiitpl.,-îes
pour la repoussei dc@ cheveux Pur les critncs les plus c-ilMERVEILLEUSE DÉCOUVERTE aduI ', vsiet boutons qu fretr sclpe . )j

SITUATIION Cil 'lIQU I'ý

AU CLU Il V01r-i. -Maintenant jo puis passer au ile-xsurt.

On parle d'un in-
venteur.

-Ce jeune homme a (les idées, mais il manque de capitauix..
-Ne croyez-votui pas plutôt que ce sonît ses idé~es (lui in .niqtucît..

d'intérêt .

sUFplu. UR
6'éleStiu-Pd rie-moi <le cela H[ier je suis sorti aVCC ina felltîti et j'ai

laissé mua bourse à lat tmaison.'
JP/slidor.-Je, te bats. Je suis sorti avec mon ai-gent et j'ai laissé~ iia

vieille à la maison.

cEi QU'ON MAN(IH
Les médecins anglais en ont de bonnes.
Un Esculape d'outre-Manche vient de faire (les rcc-lisau sujet de

l'influence de la nourriture sur le caractère (le l'hmommei. EL. voici .4es con-
clusions

Un homme qui, pendant <les mois, se nourrirait xliviiit<eb'u
deviendrait énergique, courageux, voire audacieux.

Celui qui ne manger-ait que <le la viandel (le porc tourn-merait au pessi-
misme.

Les personnes <lui ne consonmeraient que <lu rouit tombecraienit foi--
cément dans un état <le iéla",colie iîîléfiiisal'le.

L'absorption continue!He <lu veau est égaieieit néfaste. Les nfoi-t-urs
de cette dernière viande tend re 'e-
(lent à la luriiguio ton te iro et
toute Oèitrc. <n a Ilme, paL-
raiît-il, renmarqu é que les niai-îs qfui
se laissenit battre par leurs feimmres
aiment le rôti deo veau.

l'usago du lait et, dles qe'imfs est,
recnîtrardéà toutes4 les daies dlé

8irctiffl. d'unir lit grâce et lepi.
L'ablus <lu heuri-ion'ud Ieia

<lue et produiît r aîépulsion poli'
les eXerc(ices plîYSiuiîie.

L'hlio qu10 ~ii trtavail b eauicoup
inttélectuelleiiieît, lnvriai t mîanger- le
pIn-4 de pomimies d0 ferro possible.
L'es poîiîilles (le terre enigendrienit
l'enilnui et lat pairesse.

Fiifin, poli- ,-oîseî-vc- lat imiiîoi r,
jusqu'à 'g le plu<s rvi<-,ai i11o

sei-ait sneilleurî que lat iiiouiail,'.

Et mai innant-, si vois leVlic vilu/.
pasq le cr~oire, cssayl-Z.

f,îu.-MVisi, miadlemioise'lle, Vous
ne inini ez pas 1

l~h'-- oiî moiunsieuir Tr-udueau,
pas enicore.

L «. -- ('es Ii<ii, j'attondf ai.
Elle. sous l'01ii1e01
Lui. Noît, sous le cliario

Une humîiliationî peut dovenir fu-
nextc à celui que la fici-tt faisit.t
marcher droit.

C"tte composition rend ktlb<s ,-iîeox de,,
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